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Au printemps 2019, le musée Maillol accueille les chefs-d’œuvre de la Collection Emil Bührle, 
une des collections particulières les plus prestigieuses au monde. Présenté pour la première 
fois en France, cet ensemble, réuni entre 1936 et 1956 à Zurich, propose un panorama de 
l’art français du XIXe et du début du XXe siècle.

hŶĞ�ĞǆƉŽƐŝƟŽŶ

DOSSIER DE PRESSE

Né en Allemagne, Emil Georg Bührle (1890-1956) s’établit en Suisse en 1924 et rassemble, 
surtout entre 1951 et 1956, plus de 600 œuvres d’art. Pour la première fois à Paris, une 
partie de ces chefs-d’œuvre est présentée et réunie au sein d’une même exposition.   
  
Dévoilant une soixantaine de trésors de la Collection Emil Bührle, l’exposition parcourt plusieurs 
courants de l’art moderne : les grands noms de l’impressionnisme (Manet, Monet, Pissarro, 
Degas, Renoir, Sisley) et du postimpressionnisme (Cézanne, Gauguin, Van Gogh, Toulouse-
Lautrec), les débuts du XXe siècle avec les Nabis (Bonnard, Vuillard), les Fauves et les Cubistes 
�%UDTXH��'HUDLQ��9ODPLQFN���HW�O·eFROH�GH�3DULV��0RGLJOLDQL���SRXU�ÀQLU�DYHF�3LFDVVR���  
En attendant son emménagement permanent dans la nouvelle extension du Kunsthaus 
de Zurich, la Collection Emil Bührle s’offre une visibilité nationale et internationale. Après 
la Fondation de l’Hermitage à Lausanne en 2017 et trois musées majeurs au Japon en 
2018, le musée Maillol aura le privilège de montrer des chefs-d’œuvre tels que La petite 
danseuse de quatorze ans de Degas (vers 1880), Les coquelicots près de Vétheuil de Monet 
(vers 1879), Le garçon au gilet rouge de Cézanne (vers 1888/90), ou encore Le semeur 
au soleil couchant de Van Gogh (1888).         
/HXU�FRQIURQWDWLRQ�VRXOLJQHUD�OHV�OLHQV�HW�OHV�ÀOLDWLRQV�HQWUH�OHV�FRXUDQWV�DUWLVWLTXHV�j�WUDYHUV�
différentes époques, tout en illustrant l’apport personnel de chacun des peintres à l’histoire 
GH�O·DUW��(PLO�%�KUOH��SRXU�TXL� OHV�FUpDWLRQV�SDVVpHV� LQÁXHQoDLHQW�FHOOHV�GX�SUpVHQW��DLPDLW�
SUpFLVHU�TXH�©� ÀQDOHPHQW�'DXPLHU�PH�FRQGXLVDLW�j�5HPEUDQGW�HW�0DQHW�j�)UDQV�+DOV� ª�� 
 
L’exposition propose un témoignage historique majeur, présentant l’histoire de cette 
collection d’un industriel suisse pendant Seconde Guerre mondiale et de la décennie qui 
a suivi. Une salle, consacrée aux documents d’archives, évoquera le parcours des chefs-
d’œuvre et présentera les résultats de la recherche que mène la Collection E.Bührle sur ses 
fonds depuis plus de quinze ans.

Une exposition de toiles incontournables à travers l’une des collections les plus importantes 
au monde.  

Commissariat : Lukas Gloor, directeur et conservateur de la Collection Emil Bührle, Zurich.

20 MARS - 21 JUILLET 2019

DELACROIX - MANET - DEGAS - RENOIR - MONET - CÉZANNE - 
GAUGUIN - VAN GOGH - MODIGLIANI - PICASSO...  

LA COLLECTION BÜHRLE
UNE EXPOSITION CULTURESPACES
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CONFÉRENCE DU 14 JUIN 1954 : « L’ORIGINE DE MA COLLECTION »

Le 14 juin 1954, Emil Bührle prononce un discours à l’Université de Zurich.     
,O�\�SUpVHQWH�DORUV�VD�FROOHFWLRQ�HW�H[SOLTXH�FRPPHQW�LO�O·D�FRQVWLWXpH��'H�IDoRQ�LPDJpH��LO�
H[SOLTXH�FRPPHQW�HW�SRXUTXRL��DX�ÀO�GX�WHPSV��LO�FKRLVLW�G·pODUJLU�VD�FROOHFWLRQ��

« Je voudrais employer une image : lorsqu’on jette un caillou dans l’eau, il se forme un 
premier cercle, puis un second, un troisième et ainsi de suite, selon la force du jet. Je vais vous 
raconter maintenant, en gardant l’image, comment, où et quand le caillou est tombé dans 
l’eau et quels sont les remous concentriques qui en résultèrent��ª� � � �  
 
Au début de son discours, il souligne à son auditoire que son histoire débute à « l’époque 
si insouciante qui précéda la grande tragédie mondiale dont le déroulement est 
loin d’être achevé. ª� � � � � � � �  

En 1909, le lycéen Emil Bührle se décide d’étudier la littérature, la philosophie et l’histoire de 
l’art. C’est à Berlin qu’il découvre « SRXU�OD�SUHPLqUH�IRLV��HQ�DXWRPQH�������OHV�PDJQLÀTXHV�
tableaux de l’École française que le génial Suisse Hugo von Tschudi, directeur de la Galerie 
nationale, avait acquis malgré la colère de l’empereur allemand.�ª�

Il souligne : « L’atmosphère propre à ces tableaux, et surtout celle du paysage si évocateur 
de Vétheuil par Claude Monet, m’impressionna vivement��ª� � � � �
 

« C’est exactement à cette heure-là, devant les œuvres de ces peintres français, que le 
caillou tomba dans l’eau, et c’est à partir de cet instant que ma décision était prise que, 
si jamais je pouvais songer à garnir mes murs de tableaux de maîtres, ce serait un choix de 
Manet, de Monet, de Renoir, de Degas et de Cézanne.       
[...] N’oubliez pas que, en 1913, si les impressionnistes, et surtout Cézanne et aussi Van Gogh, 
QH�UHQFRQWUDLHQW�SOXV�OH�PrPH�PpSULV�TXL�OHV�DYDLW�HQWRXUpV�MXVTX·j�OD�ÀQ�GX�VLqFOH�SDVVp��
ils n’en étaient pas moins très contestés et qu’ils étaient refusés par bien des musées�� ª 

Puis, le collectionneur fait référence à la Première Guerre mondiale : « ce furent les coups 
de feu de Sarajevo en plein été 1914, et la guerre, où je fus engagé à partir du mois 
GH�VHSWHPEUH�MXVTX·j�OD�ÀQ��FRPEDWWDQW�VXU�OHV�IURQWV�OHV�SOXV�GLYHUV��ª� � �  
Il précise qu’il choisit alors de « séparer les préoccupations de l’amateur d’art de celles du 
professionnel.�ª
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Bührle reprend ensuite sa métaphore :

« Ce n’est qu’en 1936 que survint la première vague circulaire dans l’eau où était tombée 
la pierre ; je pus acheter, d’entente avec ma femme, toujours pleine d’enthousiasme, le 
premier dessin de Degas et une nature morte de Renoir. Ce premier cercle comprenant 
des œuvres de Corot, de Van Gogh et de Cézanne, se compléta rapidement et forma 
le centre de ma collection. Peu à peu s’ajouta un remous qui englobait les Fauves et les 
Romantiques, dont Delacroix et Daumier. Daumier me ramena à Rembrandt, et Manet à 
Frans Hals. Arrivé aux peintres du XVIIe siècle, les Hollandais et les Flamands ne pouvaient 
PDQTXHU��8Q� WURLVLqPH�FHUFOH�FRQWLQW� OHV�SHLQWUHV� IUDQoDLV�GH� OD� ÀQ�GX�;9,,,e siècle et les 
modernes. La parenté esthétique des impressionnistes avec les Vénitiens du XVIIIe me 
suggéra les noms de Canaletto, de Guardi et de Tiepolo��ª

 
Il déclare que l’idée d’une exposition générale de sa collection le préoccupe depuis 
ORQJWHPSV�HW�FRQFOXW�VRQ�GLVFRXUV�SDU�VD�GpÀQLWLRQ�GX�FROOHFWLRQQHXU���� � � �
« Je dirais plutôt qu’un vrai collectionneur est au fond un artiste manqué. Le collectionneur 
se caractérise par la qualité de son choix et par la réunion judicieuse des œuvres d’art.�ª

Amedeo Modigliani, EƵ�ĐŽƵĐŚĠ, 1916, huile sur toile, 65,5 x 87 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ
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PARCOURS DE L’EXPOSITION

SECTION 1. ÉDOUARD MANET  
Pour une grande part, ce sont ses succès de scandale au Salon qui ont établi la réputation 
d’Édouard Manet, et bien qu’il n’ait jamais exposé avec leur groupe, les jeunes peintres 
impressionnistes le considéraient avec admiration. Or Manet ne s’est pas seulement 
confronté aux tendances artistiques de son temps, il s’est aussi intéressé avec ardeur à la 
peinture des vieux maîtres. La passion singulière avec laquelle Emil Bührle a réuni des œuvres 
de Manet puise d’ailleurs à cette même source : une curiosité pour les traits communs qui 
lient les unes aux autres, depuis la Renaissance, les peintures de différentes époques.

Brossé dans des tons terreux, Les Hirondelles (1873) montre deux dames en vêtements de 
ville – la mère et l’épouse de l’artiste – dans un paysage : un aspect de la vie moderne, dont 
Manet se considérait comme l’artiste. Dans la Collection Emil Bührle, le tableau trouve son 
pendant dans un paysage d’orage que le peintre hollandais Aelbert Cuyp a peint 230 ans 
plus tôt. Cette toile a également été exécutée dans un atelier et associe une composition 
VRLJQpH�j�WUDLW�SLFWXUDO�QHUYHX[��TXL�FUpH�O·DPELDQFH�PHQDoDQWH�GX�WRQQHUUH��­�O·LQYHUVH��
l’éclatante vue colorée du Coin du jardin de Bellevue (1880) des environs de Paris, peinte sur 
le motif, sans dessin préalable, montre combien Manet s’est rapproché des impressionnistes 
j�OD�ÀQ�GH�VD�YLH�

­�F{Wp�GHV�JUDQGV�IRUPDWV��(PLO�%�KUOH�D�pJDOHPHQW�IDLW�HQWUHU�GDQV�VD�FROOHFWLRQ�GHV�±XYUHV�
de plus petites dimensions, dans lesquelles Manet aborde de nouveaux thèmes comme 
l’illustre l’œuvre surprenante Le Suicidé (vers 1877).

ϭ͘��ĞůďĞƌƚ��ƵǇƉ͕�KƌĂŐĞ�ƐƵƌ��ŽƌĚƌĞĐŚƚ͕�vers 1645, huile sur toile, 77,5 x 107 cm 
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ�
 
Ϯ͘��ĚŽƵĂƌĚ�DĂŶĞƚ͕�>ĞƐ�,ŝƌŽŶĚĞůůĞƐ͕ 1873, huile sur toile, 65 x 81 cm 
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ
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SECTION 2. AVANT L’IMPRESSIONNISME  
/HV� LPSUHVVLRQQLVWHV� UDWWDFKDLHQW� GH� IDoRQ� SURJUDPPDWLTXH� OHXU� DUW� j� OD� SHLQWXUH�
IUDQoDLVH� TXL� OHV� DYDLW� SUpFpGpV�� ,OV� DGPLUDLHQW� (XJqQH� 'HODFURL[�� OH� FKHI� GH� O·pFROH�
romantique, pour sa palette vigoureuse et la puissance de son expression picturale. 
En même temps, ils reconnaissaient en lui un précurseur qui s’était imposé au terme 
d’un combat éreintant contre les idées établies par l’Académie. Delacroix y était 
parvenu aussi grâce à de prestigieuses commandes destinées à orner des bâtiments 
RIÀFLHOV�FRPPH�OH�SODIRQG�GH�OD�JDOHULH�G·$SROORQ��DX�PXVpH�GX�/RXYUH�� �  

Eugène Delacroix, �ƉŽůůŽŶ�ǀĂŝŶƋƵĞƵƌ�ĚƵ�ƐĞƌƉĞŶƚ�WǇƚŚŽŶ, vers 1853, huile sur toile, 110 x 99,5 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ
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SECTION 3. PAYSAGES ET FIGURES IMPRESSIONNISTES

C’est par le paysage qu’Emil Bührle est entré en contact avec la peinture des 
LPSUHVVLRQQLVWHV�IUDQoDLV��-HXQH�pWXGLDQW�HQ�KLVWRLUH�GH�O·DUW��LO�GpFRXYUH�OHXUV�±XYUHV�j�OD�
Galerie nationale allemande de Berlin, quarante ans à peine après que le groupe s’était 
présenté au public parisien dans sa première exposition collective.     
/D�FULWLTXH�D�UDSLGHPHQW�LGHQWLÀp�&ODXGH�0RQHW�FRPPH�OH�SOXV�pPLQHQW�SHLQWUH�GH�SD\VDJH�
du mouvement impressionniste. Les deux toiles aux coquelicots de la Collection, réalisées 
dans les environs de Vétheuil, révèlent la puissance du geste pictural de l’artiste. Elles 
traitent l’une et l’autre du même motif et ont été peintes pratiquement en même temps. 
Ces deux œuvres montrent que Monet est constamment à la recherche de nouvelles 
formes d’expression. Alors que la composition verticale rend la légèreté atmosphérique 
du paysage, le tableau de format horizontal, vigoureusement structuré, empile plusieurs 
plans l’un sur l’autre. On y retrouve alors, en taches de couleur mouchetées, le champ 
GDQV�OHTXHO�XQ�WUDLW�GH�FRXOHXU�URXJH�SHXW�rWUH�j�OD�IRLV�ÁHXU�HW�YLVDJH��RX�HQFRUH�OD�6HLQH��
brossée à grands coups de pinceau, le feuillage agité des arbres qui la bordent et le ciel 
couvert que l’artiste restitue par des touches fermement dessinées.  

Les impressionnistes, peignant en plein air, avaient besoin de toiles de petit format pour les 
emmener lors de leurs excursions aux alentours de Paris. Les tableaux de Camille Pissarro 
et d’Alfred Sisley montrent clairement qu’il existe une grande diversité dans le degré 
G·H[pFXWLRQ�RX�GH�ÀQLWLRQ�GH�OHXUV�±XYUHV��'·XQ�F{Wp��GHV�QXDJHV�WUqV�UpDOLVWHV�DLQVL�TXH�GH�
nombreux détails peuvent être distingués dans L’Été à Bougival (1876) tandis que d’autres 
toiles, au trait moins appuyé, se rapprochent des esquisses. Dans les deux cas, en y apposant 
OHXU�VLJQDWXUH��OHV�SHLQWUHV�VLJQLÀHQW�TXH�OHXU�WDEOHDX�HVW�DFKHYp�

ϭ͘��ůĂƵĚĞ�DŽŶĞƚ͕��ŚĂŵƉ�ĚĞ�ĐŽƋƵĞůŝĐŽƚƐ�ƉƌğƐ�ĚĞ�sĠƚŚĞƵŝů, vers 1879, huile sur toile, 73 x 92 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ

Ϯ͘��ůĨƌĞĚ�^ŝƐůĞǇ͕ ��ƚĠ�ă��ŽƵŐŝǀĂů, 1876, huile sur toile, 47 x 62 cm 
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ

1 2
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Edgar Degas et Auguste Renoir étaient, dans le groupe des impressionnistes de 1874, les 
portraitistes les plus importants. La célèbre Petite Irène (1880), une œuvre de commande 
UHSUpVHQWDQW� OD� ÀOOH� G·XQ� EDQTXLHU� SDULVLHQ�� IXW� H[SRVpH� DX� 6DORQ� HW� YDOXW� EHDXFRXS�
G·DWWHQWLRQ�DX�SHLQWUH�TXL�pWDLW�DORUV�HQFRUH�SHX�FRQQX��/HV�GHX[�MHXQHV�ÀOOHV�HQ�FKDSHDX[�
de paille deviendront un sujet que Renoir, dont la réputation s’était entre-temps établie, 
allait également décliner en gravure. Degas, au contraire, peignait sans se soucier de 
YHQGUH�VHV�WUDYDX[��/H�SRUWUDLW�G·XQ�FROOqJXH�DUWLVWH�DYHF�VHV�GHX[�ÀOOHV��Ludovic Lepic et 
VHV�ÀOOHV�(vers 1871), est resté dans son atelier jusqu’à sa mort. En peignant ses modèles à la 
lumière du jour devant leur maison, Degas s’essaie exceptionnellement ici à la technique 
du plein air. 

Tout au long de sa vie, Edgar Degas s’attache à la restitution du mouvement. D’où sa 
prédilection pour les tableaux montrant des danseuses ou des jockeys sur leurs chevaux 
de course. Il traite l’un et l’autre thème en usant d’effets de raccourci et de superposition 
TX·LO�pWXGLDLW�GDQV�VRQ�DWHOLHU��HQ�V·DLGDQW�GH�SHWLWHV�VFXOSWXUHV�HQ�FLUH��6HXOH�OD�ÀJXUH�GH�
la Danseuse de quatorze ans a été réalisée en grand format, pour une exposition en 1881. 
L’œuvre n’a cependant été tirée en bronze qu’après la mort de l’artiste.

ϭ͘�WŝĞƌƌĞͲ�ƵŐƵƐƚĞ�ZĞŶŽŝƌ͕ �WŽƌƚƌĂŝƚ�ĚĞ�DĂĚĞŵŽŝƐĞůůĞ�/ƌğŶĞ��ĂŚĞŶ�Ě �͛ŶǀĞƌƐ�;>Ă�ƉĞƟƚĞ�/ƌğŶĞͿ, 1880, huile sur toile, 65 x 54 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ

Ϯ͘��ĚŐĂƌ��ĞŐĂƐ͕�>ƵĚŽǀŝĐ�>ĞƉŝĐ�Ğƚ�ƐĞƐ�ĮůůĞƐ, vers 1871, huile sur toile, 65 x 81 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ

1 2
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SECTION 4. PARIS 1900

Henri de Toulouse-Lautrec est un artiste pour lequel Emil Bührle nourrissait une véritable 
fascination. Le collectionneur s’est employé à réunir tous les sujets qui ont occupé le 
SHLQWUH� ��SURMHWV�G·DIÀFKHV��SRUWUDLWV�� VFqQHV�GH�ERUGHO�HW�GH� WKpkWUH��$YHF� OHV�±XYUHV�
de Toulouse-Lautrec, la Collection Bührle dépasse le noyau de l’impressionnisme. 
L’artiste appartenait en effet à une génération qui eut connaissance très tôt du néo-
impressionnisme de Georges Seurat et de Paul Signac et qui forma bientôt, sur la scène 
artistique parisienne au tournant du siècle, une fraction croissante de la modernité.

Avec Pierre Bonnard et Édouard Vuillard, membres du groupe des Nabis fondé sous 
O·LQÁXHQFH�GH�3DXO�*DXJXLQ��OHV�WUDLWV�HW�FRXOHXUV�VXEWLOV�SDVVHQW�GX�WDEOHDX�GH�SD\VDJH�
aux intérieurs. Les deux peintres représentent les appartements Art nouveau de leur 
époque, dans lesquels les personnages semblent ne faire qu’un avec les tapis et papiers 
peints colorés. 

En 1895, le marchand d’art Ambroise Vollard organise dans sa galerie parisienne la première 
rétrospective de Paul Cézanne, alors âgé de cinquante-six ans. Cette présentation valut 
au peintre la reconnaissance d’artistes plus jeunes, qui vénéraient en lui un « père de l’art 
PRGHUQH�ª��%RQQDUG�GHVVLQH� OH�SRUWUDLW�G·$PEURLVH�9ROODUG�DVVLV�GHYDQW�XQ� WDEOHDX�TXL�
pourrait être de la main de Cézanne. En 1901, c’est encore une fois Vollard qui présente 
la première exposition personnelle de Pablo Picasso. C’est à cette occasion que Picasso 
réalise le portrait d’un de ses amis critique d’art dans la galerie de Vollard, devant ses 
peintures accrochées à l’arrière-plan.

ϭ͘�,ĞŶƌŝ�ĚĞ�dŽƵůŽƵƐĞͲ>ĂƵƚƌĞĐ͕�DĞƐƐĂůŝŶĞ, 1901, huile sur toile, 92 x 68 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ 
 
Ϯ͘��ĚŽƵĂƌĚ�sƵŝůůĂƌĚ͕�>Ğ�EƵŵĠƌŽ�Ě͛ŝůůƵƐŝŽŶŶŝƐƚĞ, vers 1895,  huile sur carton, 49 x 39 cm 
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ

1 2
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SECTION 5. LES POSTIMPRESSIONNISTES

/D� UHFKHUFKH�GX� ©� FKHI�G·±XYUH�DEVROX� ª�� R�� XQ�DUWLVWH�DWWHLQW� OH� VRPPHW�GH� VRQ�DUW��
est une idée qui a beaucoup occupé les artistes du XIXe� VLqFOH�� /D�FULWLTXH�D� LGHQWLÀp�
d’emblée Le Garçon au gilet rouge (1888/90) de la Collection Bührle comme un tel chef-
d’œuvre, en y voyant la plus saisissante des quatre versions que Cézanne a peintes du 
même modèle.

Bührle a également ancré les deux autres pères de l’art moderne dans sa collection. 
Le Semeur (1888) que Vincent van Gogh a peint à Arles s’inscrit au terme d’un long 
attachement de l’artiste avec les scènes paysannes. Le disque du soleil couchant prend 
XQH� VLJQLÀFDWLRQ�j� OD� IRLV� UpHOOH� HW� V\PEROLTXH�� LO� SORQJH� OH� SD\VDJH�GDQV� XQH� OXPLqUH�
VXJJHVWLYH�HW�PDJQLÀH� OD�ÀJXUH�GX�SD\VDQ�TX·LO�FRXURQQH�G·XQH�DXUpROH��5pDOLVpH�j� OD�
ÀQ�GH�VD�YLH�GDQV�OHV�ORLQWDLQHV�PHUV�GX�6XG� L’Offrande (1902) de Paul Gauguin peut elle 
aussi prétendre, en tant que synthèse de son art, au statut de chef-d’œuvre. Le tableau 
fait sentir la fascination de l’artiste pour la peau dorée des peuples de Polynésie qu’il 
peint dans leur paradis terrestre.

Une des caractéristiques majeures de la collection d’Emil Bührle est d’avoir su réunir, aux 
côtés des chefs-d’œuvre des grands maîtres et des œuvres de maturité, des ouvrages de 
jeunesse des peintres qui l’intéressaient et qui éclairent certains aspects de leur carrière. 
Ainsi s’est-il appliqué à montrer dans sa collection l’évolution individuelle des peintres qui 
avaient pris, depuis l’impressionnisme, une part décisive à l’évolution de l’art. Cette idée 
est en vogue dans les années 1950 : c’est en cherchant à évoluer sans cesse dans leur 
travail que les artistes modernes ont assuré le développement de la peinture et de l’art 
en général.

ϭ͘�WĂƵů��ĠǌĂŶŶĞ͕�>Ğ�'ĂƌĕŽŶ�ĂƵ�ŐŝůĞƚ�ƌŽƵŐĞ͕�ϭϴϴϴͲϭϴϵϬ�,ƵŝůĞ�ƐƵƌ�ƚŽŝůĞ͕�ϳϵ͕ϱ�ǆ�ϲϰ�Đŵ
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ 
 
Ϯ͘�sŝŶĐĞŶƚ�sĂŶ�'ŽŐŚ͕�>Ğ�ƐĞŵĞƵƌ͕ �ƐŽůĞŝů�ĐŽƵĐŚĂŶƚ, 1888, huile sur toile, 73 x 92 cm
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ

21
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SECTION 6. L’ART MODERNE  
6L� (PLO� %�KUOH� FRQVLGpUDLW� TXH� O·LPSUHVVLRQQLVPH� pWDLW� IHUPHPHQW� LQÁXHQFp� SDU� O·DUW� SOXV�
ancien, il y reconnaissait également l’origine d’un nouvel élan qui allait progressive-
ment occuper le premier rang au XXe� VLqFOH� HW� V·DIÀUPHU� HQ� WDQW� TX·DUW�PRGHUQH��$LQVL�
a-t-il complété le noyau impressionniste de sa collection non seulement avec des ta-
bleaux des maîtres anciens, mais en y associant aussi des peintres qui surent dépasser leurs 
prédécesseurs par des formules de plus en plus radicales.      

André Derain et Maurice de Vlaminck incarnent, dans la Collection Bührle, les nouvelles 
tendances au Salon d’automne à partir de 1903. On y organisait régulièrement des 
rétrospectives des maîtres modernes, qui permettaient au public de découvrir le 
développement de l’art moderne. Les jeunes artistes purent se mesurer eux aussi à leurs 
prédécesseurs. Au début de leur carrière, Derain et Vlaminck se sont fortement inspirés de 
Cézanne et Van Gogh.

Longtemps, Pablo Picasso n’eut pas sa place dans la Collection Bührle. Les choses 
changèrent en 1953, lorsque le collectionneur prit pleinement conscience de l’importance 
du peintre en visitant une exposition Picasso à Milan. C’est encore une fois un chef-d’œuvre 
qui entre dans sa collection lorsqu’il fait l’acquisition de L’Italienne (1917). Et lorsque le 
journaliste américain Dmitri Kessel voulut le photographier au milieu des œuvres qu’il avait 
UpXQLHV��(PLO�%�KUOH�ÀW�VSpFLDOHPHQW�DFFURFKHU�OD�Nature morte peinte par Picasso en 1941, 
qui reste le tableau le plus récent à avoir rejoint sa collection.     
  

WĂďůŽ�WŝĐĂƐƐŽ͕�EĂƚƵƌĞ�ŵŽƌƚĞ�ĂǀĞĐ�ŇĞƵƌƐ�Ğƚ�ĐŝƚƌŽŶƐ, 1941, huile sur toile, 92 x 73 cm  
�ŽůůĞĐƟŽŶ��ŵŝů��ƺŚƌůĞ͕��ƵƌŝĐŚ�Ξ�^/<Ͳ/^��͕��ƵƌŝĐŚ�;: Ͳ͘W͘ �<ƵŚŶͿ 
Ξ�^ƵĐĐĞƐƐŝŽŶ�WŝĐĂƐƐŽ͕�ϮϬϭϵ 



Dossier de presse - Musée Maillol 12

31 août 1890 : Emil Georg Bührle naît à Pforzheim, au sud-ouest de l’Allemagne.

1909-1914 : Bührle étudie la philologie et l’histoire de l’art aux universités de Fribourg-en-
Brisgau et de Munich. Lors d’une visite à Berlin, il est marqué par la découverte des tableaux 
impressionnistes de la Nationalgalerie.

1914-1918 : ­� O·pFODWHPHQW� GH� OD� 3UHPLqUH� *XHUUH� PRQGLDOH�� %�KUOH� HVW� LQFRUSRUp� j�
l’armée allemande.            

1920 : (PLO�%�KUOH�VH�PDULH�DYHF�&KDUORWWH�6FKDON��ÀOOH�G·XQ�EDQTXLHU�� ,O� LQWqJUH�O·XVLQH�GH�
machines-outils de Magdebourg, dans laquelle son beau-père possède des parts.
 
1924 : Bührle est envoyé à Zurich pour réorganiser l’usine d’Oerlikon. Il achète le brevet d’un 
FDQRQ�TXL�VHUD�SHUIHFWLRQQp�HQ�UDSSRUW�DYHF�OH�©�UpDUPHPHQW�FDFKp�ª�GH� O·$OOHPDJQH��
dont l’industrie d’armement a été interdite par le Traité de Versailles de 1919.

1929 : Contrairement à son projet initial, Bührle s’installe durablement en Suisse. 
 
1937 : Bührle accède à la citoyenneté helvétique et s’installe à Zurich. Il fait ses premiers 
achats d’œuvres d’art auprès des galeries à Zurich et à Lucerne : des tableaux de Corot et 
de Courbet, ainsi que des toiles impressionnistes et postimpressionistes.
Bührle devient le seul propriétaire de l’usine de machines-outils Oerlikon Bührle & Co. Celle-
FL�UHoRLW�GH�JURVVHV�FRPPDQGHV�GH�OD�SDUW�GH�OD�)UDQFH�HW�GH�OD�*UDQGH�%UHWDJQH�

1939 : Bührle rencontre Fritz Nathan, marchand d’art munichois émigré à Saint-Gall qui le 
conseillera pendant les années qui suivent. La Seconde Guerre mondiale éclate.
 
1940 : /·RFFXSDWLRQ�DOOHPDQGH�GH� OD�)UDQFH�PHW�ÀQ�DX[� OLYUDLVRQV�GHVWLQpHV�DX[�DUPpHV�
IUDQoDLVH�HW�EULWDQQLTXH��3RXUVXLYDQW�XQH�QRXYHOOH�VWUDWpJLH�SROLWLTXH��OHV�DXWRULWpV�IpGpUDOHV�
suisses incitent Bührle à livrer des armes et des munitions à l’Allemagne.

Pendant la guerre, Bührle s’enrichit considérablement et acquiert 76 œuvres sur le marché 
de l’art suisse et 5 chez Wildenstein à Paris.

1941 : Bührle promet une donation de deux millions de francs suisses pour la construction 
d’une extension du Kunsthaus (musée des beaux-arts) de Zurich.
 
1945 : ­�OD�ÀQ�GH�OD�JXHUUH��O·XVLQH�GH�%�KUOH�ÀJXUH�VXU�OD�©�OLVWH�QRLUH�ª�GHV�$OOLpV��(Q�RXWUH��
le service en charge de la récupération d’œuvres d’art spoliées par les nazis en trouve 13 
chez Bührle. 
 

EMIL BÜHRLE ET SA COLLECTION : REPÈRES CHRONOLOGIQUES
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1946 : Bührle achète des tableaux du Siècle d’or hollandais, dont 3 œuvres attribuées à 
Rembrandt et un portrait de Frans Hals.
 
1948 : Le Tribunal fédéral suisse ordonne la restitution de 77 œuvres d’art spoliées en France 
HW�WUDQVIpUpHV�HQ�6XLVVH��%�KUOH�UHVWLWXH� OHV����±XYUHV�TXL�RQW�pWp� LGHQWLÀpHV�FKH]� OXL�� ,O�HQ�
rachète 9 à leurs propriétaires, parmi lesquels le marchand d’art Paul Rosenberg.

Bührle fait l’acquisition du Garçon au gilet rouge de Cézanne. Il engage un secrétaire 
pour compiler systématiquement les informations sur la provenance des œuvres d’art qu’il 
acquiert. 
 
1949 : Bührle achète La petite Irène de Renoir auprès d’Irène Sampieri-Camondo, née à 
Cahen d’Anvers, à Paris. 
           
1950 : 'HSXLV� OD� ÀQ� GH� OD� JXHUUH�� %�KUOH� DFKqWH� PRLQV� G·±XYUHV� G·DUW�� PDLV� LO� IDLW� GHV�
acquisitions importantes, parmi lesquelles le fameux Port de Bordeaux de Manet auprès de 
Paul Rosenberg, dont il est désormais proche.

1951 : 'HYHQX� XQ� JURXSH� LQGXVWULHO� LQWHUQDWLRQDO� WUqV� GLYHUVLÀp�� O·HQWUHSULVH� %�KUOH� IRXUQLW�
notamment l’armée des États-Unis, l’OTAN et l’armée suisse. 
En février, le dernier rachat d’œuvres d’art restituées est conclu. En juin, Bührle 
gagne le procès intenté à la galerie Fischer de Lucerne, qui lui a vendu des œuvres 
VSROLpHV�� /H� 7ULEXQDO� IpGpUDO� UHFRQQDvW� OD� ©� ERQQH� IRL� ª� GX� FROOHFWLRQQHXU� HW� FRQGDPQH�
Fischer à rembourser les prix d’achat.         
(Q� �DR�W��%�KUOH�YLVLWH� O·DWHOLHU�GH�&ODXGH�0RQHW�j�*LYHUQ\�HW�DFKqWH�GHV�©�1\PSKpDV�ª�
GH�JUDQG�IRUPDW�DXSUqV�GX�ÀOV�GH�O·DUWLVWH��,O�RIIUH�OH�SDQQHDX�DX�.XQVWKDXV�GH�=XULFK�SRXU�
GpFRUHU�OD�QRXYHOOH�H[WHQVLRQ�TX·LO�ÀQDQFH�
­�SDUWLU�GH�������%�KUOH�LQWHQVLÀH�VHV�DFTXLVLWLRQV��DX�U\WKPH�G·XQH�FHQWDLQH�GH�SHLQWXUHV�
et de sculptures par an. Outre Paul Rosenberg, le cercle restreint des marchands d’art 
qu’il fréquente comprend Germain Seligmann et Georges Wildenstein à New York, Max 
Kaganovitch à Paris, Frank Lloyd et Arthur Kauffmann à Londres, Walter Feilchenfeldt et Fritz 
Nathan à Zurich. 

1952 : Lors d’une rétrospective au Kunsthaus de Zurich, Bührle achète encore trois « Nym-
SKpDV�ª�GH�&ODXGH�0RQHW�HW�HQ�RIIUH�XQ�DX�.XQVWKDXV��%�KUOH�HVW�OH�GHX[LqPH�FROOHFWLRQQHXU�
GDQV�OH�PRQGH�j�DFKHWHU�GHV�©�JUDQGHV�GpFRUDWLRQV�ª��UHVWpHV�GDQV�O·DWHOLHU�GH�*LYHUQ\�
/H�SUHPLHU�©�3UL[�%�KUOH�ª�HVW�PLV�DX�FRQFRXUV�j�3DULV��SDU�OHV�VRLQV�GH�0D[�.DJDQRYLWFK��/H�
concours sera reconduit en 1953.

1953 : Bührle visite l’exposition Picasso à Milan. Il revoit son point de vue, jusqu’alors réticent, 
sur l’artiste.
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1954 : Bührle donne une conférence à l’université de Zurich intitulée « L’origine de ma 
FROOHFWLRQ�ª��GDQV�ODTXHOOH�LO�SUpVHQWH�OHV�SULQFLSHV�G·KLVWRLUH�GH�O·DUW�TXL�O·RQW�JXLGp�GDQV�VHV�
choix.              

28 novembre 1956 : Emil Georg Bührle meurt à Zurich, à l’âge de 66 ans. Il ne laisse aucune 
disposition concernant le devenir de sa collection.

1958 : La salle d’exposition du Kunsthaus de Zurich, construite grâce aux dons de Bührle, est 
inaugurée par la présentation d’une grande partie de sa collection. Des expositions plus 
restreintes seront montrées à Munich et Berlin dans les mois qui suivent.

1960 : La veuve d‘Emil Bührle et ses deux enfants créent la Fondation Collection E.G. 
Bührle à Zurich. Ils lèguent à la Fondation environ 200 tableaux, pastels et sculptures, soit 
un tiers des œuvres d’art laissées par le collectionneur. Le reste revient aux héritiers.  
La collection de la Fondation est installée dans la maison voisine de la résidence du 
collectionneur. La villa est transformée en musée privé et ouverte au public.

1990-1991 : ­� O·RFFDVLRQ�GX����e anniversaire du collectionneur, 85 chefs-d’œuvre de la 
Fondation et de la partie privée de la collection effectuent une tournée internationale.

2008 : Quatre chefs-d’œuvre de la collection sont dérobés lors d’une attaque à main 
armée. Deux tableaux sont rapidement retrouvés, les autres seront saisis en 2012 à Belgrade. 
Désormais, l’ouverture au public du musée privé est restreinte.     
 
2012 : Un accord est signé entre le Kunsthaus de Zurich et la Fondation Bührle. Il prévoit le 
prêt à long terme au Kunsthaus des œuvres de la Collection Emil Bührle.

2016 : /D�)RQGDWLRQ�UHoRLW����±XYUHV�PDMHXUHV�JUkFH�j�XQ� OHJV�GX�ÀOV�GX�FROOHFWLRQQHXU��
Dieter Bührle. 

2017 : La Fondation de l’Hermitage à Lausanne expose 55 œuvres de la collection Emil 
Bührle.

2018 : 64 œuvres de la collection Emil Bührle, exposées au National Art Center à Tokyo, au 
Kuyushu National Museum et à Nagoya, attirent 780 000 visiteurs.

2019 : Le musée Maillol accueille une soixantaine d’œuvres pour la première présentation 
de la collection Emil Bührle en France.
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L’ÉQUIPE DU PROJET ARTISTIQUE

COMMISSARIAT 

RÉALISATION ET PRODUCTION

Lukas Gloor   
Né en 1952 à Bâle, Lukas Gloor est historien de l’art et spécialiste de la peinture européenne 
au XXe siècle. Il oriente son travail surtout sur les collections particulières de l’époque. Depuis 
2002, il est le directeur de la Fondation et Collection E.G. Bührle à Zurich. Il a travaillé à 
l’Institut des Beaux-Arts de Zurich et comme attaché culturel en Suisse ainsi qu’au Consulat 
général de New York. Il a travaillé pour différents musées, dont le Kunstmuseum de Bâle, le 
musée Oskar Reinhart de Winterthour, le Musée Segantini de Saint-Moritz et d’autres musées 
suisses et étrangers, ainsi que pour diverses fondations dont la Fondation Oskar Kokoschka 
et la Fondation Werner Coninx.

Pour monter cette exposition, Milly Passigli, Directrice déléguée de la Programmation, Agnès 
Wolff, Directrice de la production culturelle, Federica Fruttero, Responsable des expositions 
pour le musée Maillol, Hélène Sarreau et Margot Giusiano, Régisseurs des expositions du 
musée Maillol, et Livia Lérès, Chargée de l’iconographie au sein de Culturespaces.

SCÉNOGRAPHIE

Hubert le Gall�HVW�XQ�GHVLJQHU�IUDQoDLV��FUpDWHXU�HW�VFXOSWHXU�G·DUW�FRQWHPSRUDLQ��'HSXLV�
2000, il réalise des scénographies originales pour de nombreuses expositions, et notamment 
au musée Maillol avec 21 rue La Boétie (2017), Pop Art, icons that matter (2018) ou encore 
Foujita, peindre dans les années folles (2018).        
   


